I/ avait dit un jour

I/ avait dit un jour : & Que ne puic-je aupréc delle,
( Elle, alore, cétait moi!) que ne puic-je chercher
Ce bonheur entrevu qulelle veut me cacher !

Son coeur parait ¢i tendre ; oh !¢l était fidéle | »
Puis, fixant cec reqarde cur mon front abatty,

Du charme de cec yeux il maccablait encore,

Et cec yeux que jadore

Portaient jucqua mon coeur. & Je te parle, entende-tu 7 >
Trop bien ! A-t-il coumic mee plue chéres années ?
Je vy trouve que lui ; rien ne me fut ¢i cher :

Et pourtant mes amours, mes heures fortunées,

MNeétait-ce pac hier ?

Que la vie ect rapide et parecceuce encemble !

Dang ma main, qui ¢éqare, et qui brile, et qui tremble,



Que ca coupe fragile ect lente 4 ce bricer !

Ciel { que [y boic de pleurs avant de [épuicer !
Meg inutilec joure tombent comme lec feuille
Quun vent dautomne emporte en murmurant :
Ce negt plug toi qui lec accueillec ;

Quimporte leur cort en mourant ?

Eh bien ! que rien ne lec arréte ;

Je le¢ donne au tombeau ; je my traine & mon tour ;
Et, comme on oublie une féte,

Jeune encor, joublierai [amour.

Pour beaucoup d'avenir jai trop peu de courage ;
Oui ! je le cene au poide de meg jours malheureux,
Ma vie ect un orage affreux

Qui we peut étre un long orage.

Marceline Dechordec-/almore (17286-1859)



